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				Présentation de l'éditeur


				Victor Hugo, « légende » d’un siècle, donne à sa voix poétique une visée : celle d’embrasser le monde et d’en dire la totalité. Tour à tour lyrique, épique ou satirique, sa poésie est traversée par des tragédies personnelles comme par l’Histoire, et nous invite encore aujourd’hui à poser un nouveau regard sur la Nature, sur les autres et sur nous-mêmes. 


				Cette anthologie, qui rassemble ses poèmes les plus emblématiques, présente une vision du monde singulière : engagée, empreinte d’émotion, critique, et toujours tournée vers l’avenir.
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					➤ Une gloire précoce


					Victor Hugo naît en 1802 à Besançon d’une mère monarchiste et d’un père républicain qui se séparent rapidement. La mère de Victor Hugo s’installe alors à Paris avec Victor et ses deux frères aînés. En 1815, il est placé en pension avec son frère Eugène et commence à écrire des poèmes. Le 10 juillet 1816, il affirme dans un de ses cahiers d’écolier ses ambitions poétiques et littéraires : « Je veux être Chateaubriand1 ou rien. » Après son baccalauréat, il étudie le droit tout en écrivant des poèmes, des pièces de théâtre2 et un roman3. Avec ses frères, il fonde le journal Le Conservateur littéraire (1819-1821). Il est sacré deux fois aux Jeux floraux de Toulouse, un concours de poésie. Grâce à son ode sur « La mort du duc de Berry », il reçoit une gratification de Louis XVIII, qui a accédé au pouvoir en 1815 après la chute de Napoléon Ier et qui lui octroie plus tard une pension annuelle de mille francs. Hugo peut donc espérer vivre de sa plume et épouser son amour de jeunesse, Adèle Foucher. Dès 1822, il publie son premier recueil, Odes, qui reprend de nombreux poèmes primés dans différents concours. 


				


				

					➤ Un poète lyrique


					Désormais marié et père de famille, Hugo poursuit une carrière de poète (Odes et Ballades, 1828, version augmentée des Odes ; Les Orientales, 1829), de romancier (Han d’Islande, 1823 ; Le Dernier Jour d’un condamné, 1829) et de dramaturge (Amy Robsart, 1828 ; Cromwell, 1827). Abandonnant peu à peu ses idées royalistes et académiques, Hugo donne naissance au mouvement romantique en exposant ses conceptions dans la préface de Cromwell. Il devient le chef de file du Cénacle, un groupe de jeunes écrivains romantiques. 


					Quand son père meurt brusquement, en 1828, Victor Hugo est déjà un auteur célèbre. Il est honoré (il reçoit la Légion d’honneur dès 1825) autant que décrié (son drame Marion de Lorme est interdit par la censure l’année suivante, en 1829).


					Hugo publie par la suite plusieurs grands recueils de poèmes lyriques (Les Feuilles d’automne, 1831 ; Les Chants du crépuscule, 1835 ; Les Voix intérieures, 1837 ; Les Rayons et les Ombres, 1840), ainsi que certains de ses romans les plus célèbres (Notre-Dame de Paris, 1831 ; Claude Gueux, 1834).


					Un drame survient en 1843 : la fille aînée de la famille Hugo, Léopoldine, se noie dans la Seine avec son mari, Charles Vacquerie. Victor Hugo est effondré. Pendant plusieurs années, il ne publie plus rien. Hugo se consacre dès lors à la politique et est nommé pair de France4 en 1845.
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					➤ Un poète épique


					Le 2 décembre 1851, Louis-Napoléon Bonaparte provoque un coup d’État qui sonne la fin de la IIe République et établit l’année suivante le Second Empire. Victor Hugo s’élève contre celui qui devient le futur Napoléon III, et, menacé par le pouvoir, s’exile à Bruxelles quelques jours plus tard. Il gagne ensuite l’île de Jersey en 1852, puis celle de Guernesey en 1855.


					Durant son exil, Hugo reprend sa plume pour fustiger le régime impérial : il publie Châtiments (1853), recueil qui contient des poèmes attaquant frontalement le Second Empire. En 1859, il refuse l’amnistie5 impériale proposée par Napoléon III. Victor Hugo vit l’une des périodes créatrices les plus fécondes de sa vie. Il fait paraître plusieurs de ses œuvres les plus importantes, dont le recueil des Contemplations (1856), où il revient sur la mort de sa fille. Les Contemplations rencontrent un succès extraordinaire et constituent le sommet lyrique de l’œuvre de Hugo. 


					Néanmoins, celui-ci adopte de plus en plus une plume épique, comme dans l’épopée La Légende des siècles (1859-1883) retraçant l’histoire et l’évolution de l’humanité, et imagine, en même temps, des fresques sociales au plus proche de son actualité (Les Misérables, 1862). 


					Après la mort de son épouse en 1868 et son retour en France, deux ans plus tard, le vieil auteur est cerné par les disparitions. Victor Hugo reporte son affection sur ses petits-enfants, Georges et Jeanne, et leur consacre un recueil complet de poèmes, L’Art d’être grand-père, en 1877.


					En 1878, il est victime d’un malaise qui l’affaiblit considérablement et met presque fin à ses travaux d’écriture. De nombreux recueils continuent de paraître, mais ils se présentent surtout comme des reprises de textes composés des années auparavant. Victor Hugo meurt le 22 mai 1885 à Paris. Son enterrement est suivi par près de deux millions de personnes, et son cercueil est conduit directement au Panthéon, reconnaissance nationale pour cet auteur entré au monument des « grands hommes ».
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					➤ Une succession de régimes


					Pas moins de six régimes se succèdent du vivant de Victor Hugo. Le Premier Empire, dirigé par Napoléon Ier, pour lequel le père de Victor Hugo combattit, s’achève en 1814. Entre 1814 et 1830 se déroule la Restauration, un régime monarchique conduit par Louis XVIII (qui offrit sa pension à Victor Hugo), puis Charles X, tous deux frères de Louis XVI. La révolution des Trois Glorieuses provoque en 1830 l’instauration de la monarchie de Juillet, proclamée cette fois par une autre branche de la famille royale : les Orléans. Le roi en est Louis-Philippe. C’est pendant cette période qu’Hugo est pair de France. Dans un contexte de tensions, la révolution de 1848 met en place la IIe République, soutenue par les républicains, parmi lesquels on compte désormais Victor Hugo. Mais, en 1851, le président de la République, Louis-Napoléon Bonaparte, neveu de Napoléon Ier, fomente un coup d’État et instaure le Second Empire. Victor Hugo s’exile. Il ne rentre en France qu’en 1870, à l’avènement de la IIIe République, qui, elle, durera jusqu’en 1940. Hugo devient, à son retour, brièvement député avant de démissionner. Il s’oppose aux répressions sanglantes qui suivent les événements de la Commune de Paris6, en 1871.


				


				

					➤ La révolution industrielle 


					Alors que le pays était principalement composé de paysans travaillant la terre, le XIXe siècle connaît un bouleversement majeur : l’économie repose dorénavant sur la production mécanisée dans les usines. De nombreuses découvertes favorisent l’industrialisation, comme le chemin de fer et autres machines à vapeur. Les bateaux à vapeur, notamment, offrent la possibilité de voyager bien plus rapidement dans le monde entier et de transporter davantage de marchandises. 


					Les métiers à tisser mécaniques permettent de produire du textile en abondance. La production de gaz et d’électricité apporte par la suite de nouvelles sources d’énergie. 


					La sidérurgie se développe également et l’on observe un usage croissant du métal dans l’architecture, particulièrement des villes. 


				


				

					➤ Les changements sociaux


					La part des paysans diminue dans la société française. Une nouvelle classe sociale se constitue : le prolétariat. Il est notamment composé des ouvriers travaillant dans les usines. Ces derniers doivent supporter des conditions de travail et de vie misérables : de longues journées de labeur, des métiers pénibles, des logements insalubres, des salaires peu élevés. 


					Les enfants travaillent tout autant que les adultes. L’âge minimal pour travailler est d’abord fixé à huit ans en 1840, puis à douze ans en 1874. La généralisation de la scolarisation gratuite et obligatoire de six à treize ans avec les lois Ferry de 1880-1881 permet de réduire encore le travail des enfants, contre lequel Victor Hugo s’est battu. Des courants de pensées utopiques, comme le socialisme, auquel le poète fut sensible, naissent également et cherchent à mettre en place des communautés idéales. 
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					➤ Un « mal du siècle » qui donne naissance au romantisme


					Le XIXe siècle est un siècle de révolutions : la chute de l’Empire, les échecs répétés des tentatives républicaines et le triomphe de la bourgeoisie suscitent chez les jeunes auteurs un sentiment d’échec et de désenchantement qui se manifeste par une lourde mélancolie, appelée « mal du siècle ». Si cet esprit latent est européen, en France, on peut dater ses premières manifestations à travers l’œuvre de deux exilés : Chateaubriand et Germaine de Staël7, qui écrit De l’Allemagne en 1809 (publié en 1813). Ces écrits annoncent l’avènement du mouvement romantique, qui lutte pour s’imposer, notamment avec la bataille d’Hernani (1830), pièce de Victor Hugo qui provoqua une véritable querelle entre classiques et romantiques. Ces derniers dominent la scène culturelle dans tous les genres littéraires jusqu’au milieu du siècle. Puis d’autres mouvements littéraires font leur apparition, en contradiction ou en parallèle du courant romantique, comme le réalisme ou le naturalisme. Victor Hugo est l’un des seuls représentants du romantisme à traverser le siècle.


				


				

					➤ Contre le classicisme et contre les Lumières


					Au début du siècle, les lettres sont dominées par les pratiques et règles héritées du classicisme, courant né au XVIIe. Les romantiques s’opposent aux traditions littéraires pour définir une nouvelle esthétique, plus contemporaine. Au classement hiérarchique des genres, ils préfèrent l’hybridité et le mélange, et mettent en avant des genres jusqu’alors peu valorisés, comme le roman et la comédie. Rejetant l’impassibilité classique, ils promeuvent la subjectivité et l’expression du moi en refusant l’imitation. Les romantiques se dressent également contre le rationalisme des Lumières. Ils cherchent à exprimer l’universel à travers une sensibilité exacerbée. 


				


				

					➤ Les arts romantiques


					L’adjectif romantique dérive de « romant » qui signifie « récit en langue vulgaire ». Il renvoie donc à la fois à un esprit médiéval, à une approche populaire de la littérature et à l’imagination romanesque, critiquée par le classicisme. Le romantisme se caractérise par un renouvellement artistique, critique et théorique, qui se construit au sein du groupe de réflexion du Cénacle, ou encore de manifestes tels que la préface de Cromwell du même Hugo8. 


					Rapidement, le romantisme s’étend aux autres formes d’art. La musique met en avant l’expression de l’émotion, particulièrement mise en scène dans les morceaux pour piano-forte (l’ancêtre du piano), qui remplace le clavecin. En peinture, les thèmes du Moyen Âge sont remis à l’honneur, et la découverte de l’Orient et des mythes d’Europe du Nord fournissent nombre de sujets d’inspiration. On représente également des paysages de ruines et de nature brute, qui créent des tableaux puissants et contrastés. Quant à la sculpture, elle préfère le bronze au marbre, car il permet de jouer davantage sur le déséquilibre et le mouvement.


				


				

					➤ Les thèmes romantiques


					Les romantiques considèrent que la mélancolie n’est pas un simple mal : elle est un signe d’élection chez l’artiste. Elle invite à repenser son rapport à soi et au monde, et est donc nourrie et valorisée. Le malaise du romantique dans une société matérialiste le pousse à se révolter : nombre de héros types du mouvement, comme Vautrin9 ou Hernani, sont des rebelles. En outre, l’insatisfaction qui habite le héros romantique l’amène à tendre, dans ses actions ou ses paroles, vers l’infini et l’idéal. Se détournant parfois de ses contemporains, le romantique trouve refuge à la fois dans la contemplation de la nature et dans la rêverie. Il s’intéresse au passé, notamment au Moyen Âge, mais aussi à l’ailleurs, souvent incarné par un Orient largement fantasmé, pour s’échapper du présent. La passion amoureuse est perçue comme violente et idéalisée, et conduit souvent à la mort, dernier moyen d’échapper à l’ennui et à la mélancolie. 


					[image: Illustration Voir légende]Achille Melandri, « Victor Hugo avec ses petits-enfants, Georges et Jeanne », photographie, 1881, Paris – Guernesey, Maison de Victor Hugo – Hauteville House. 


						Après la mort de leur père, Charles Hugo, et le remariage de leur mère, Alice Lehaene, Georges et Jeanne sont recueillis par Victor Hugo, grand-père attentionné, qui leur dédie son recueil L’Art d’être grand-père. 
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					LES ORIENTALES (1829)


					Ce recueil est publié au moment où Victor Hugo prend ses distances avec Charles X, trop conservateur à son goût et qui vient d’interdire l’une de ses pièces, Marion de Lorme. Dans la préface de l’œuvre, Hugo défend sa liberté : « le poète [n’a] pas de comptes à rendre ». Il affirme son engagement dans les crises politiques européennes et célèbre ainsi l’indépendance grecque contre l’occupation turque. Toutefois, il choisit aussi de faire de ce recueil un « livre inutile de pure poésie », en peignant les villes et paysages de l’Orient méditerranéen. Sa liberté se manifeste également par la recherche de nouveaux rythmes, dont le poème « Les Djinns » est l’exemple le plus marquant1. 
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					LES FEUILLES D’AUTOMNE (1831)


					À présent trentenaire, Hugo est marqué par une crise conjugale : son épouse a une liaison avec son ami Sainte-Beuve. Il entre lui-même dans la maturité. Dans sa préface, il a également conscience que « le moment politique est grave ». C’est une période de transition politique et sociale dont il doit faire témoignage. Néanmoins, selon lui, la poésie « s’adresse à l’homme, à l’homme tout entier », à son avenir comme à son passé. Il opère donc un retour mélancolique sur son propre passé avec « Ce siècle avait deux ans… », et propose aussi des méditations sur la nature, comme le poème « Soleils couchants ».
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					LES VOIX INTÉRIEURES (1837)


					Les voix intérieures sont celles que le poète entend résonner en lui-même. Victor Hugo en dénombre trois, en trois lieux : le « foyer », ou la voix du cœur ; la « rue », où les événements politiques communiquent avec l’esprit ; et le « champ », où la nature s’adresse à l’âme, comme dans « À Albert Dürer »
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					LES RAYONS ET LES OMBRES (1840)


					« L’un des deux yeux du poète est pour l’humanité, l’autre pour la nature », écrit Hugo dans la préface de ce recueil. Liant observation du monde et imagination inspirée par la nature, il fait de ce double regard la source de son « génie ». Poursuivant sa contemplation de la nature, Hugo en propose alors un horizon plus universel allant de soi-même dans « Tristesse d’Olympio » à autrui dans « Oceano nox ». Cette fois, le poète devient un prophète chargé d’apporter ses rayons aux ombres de l’ignorance, ainsi que le décrit « Fonction du poète ».
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					CHÂTIMENTS (1853)


					Quand paraissent Châtiments, Hugo est perçu comme un homme du passé qui n’a presque rien publié depuis 1840. Cependant, son exil, provoqué par le coup d’État de Napoléon III, lui donne un nouvel élan créatif. Ce recueil est éminemment politique. Il projette de combattre Napoléon III en utilisant toutes les ressources du vers, de la satire à l’épopée en passant par la fable, comme dans « Fable ou histoire ». Hugo, loin d’être désabusé, promet pourtant un nouvel espoir pour l’humanité après cette période sombre, annonçant dans le même temps ses recueils à venir.
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					LES CONTEMPLATIONS (1856)


					Ce recueil est traversé par l’expression du deuil de sa fille Léopoldine, disparue en 1843. Il est divisé en deux parties, pourtant en constant dialogue, « Autrefois » et « Aujourd’hui », séparées par cette mort tragique évoquée par exemple dans « Elle avait pris ce pli… » et « Demain, dès l’aube… ». On peut considérer Les Contemplations comme le sommet lyrique de Victor Hugo. Il affirme que « [c]e livre doit être lu comme on lirait le livre d’un mort » ; ce sont les « Mémoires d’une âme ». Ainsi, ces poèmes biographiques remontent aux émois de jeunesse, comme dans « Elle était déchaussée… », mais décrivent aussi l’expérience de la pitié dans « Le mendiant » ou « Melancholia », ainsi que l’affirmation d’une vocation poétique face à la nature dans « Le poète s’en va… ».
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1813 : Germaine de Staél, De 'Allemagne (essai).

1814 : Chute de Napoléon et du I*" Empire, début de la Restaura-
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1822 : Odes et Poésies diverses. Hugo regoit une pension de
Louis XVIII. Il épouse Adéle Foucher.

1829 : Les Orientales.

1830 : Révolution de juillet, début du régne de Louis-Philippe (1830-
1848) et de la monarchie de Juillet. Bataille d’Hernani (théatre).
1831 : Les Feuilles d’automne. Notre-Dame de Paris (roman).

1837 : Les Voix intérieures.

1840 : Les Rayons et les Ombres.

1843 : Léopoldine, fille de Hugo, se noie avec son mari.

1848 : Révolution de février. Hugo est élu député aprés I'instaura-
tion de la I1° République.
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